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Premiere Annee. — Ä° 36. LE Samedi 1er Aoüt 1863.

CONTEUR VAUDOIS
JOURNAL DE LA SUISSE ROMANDE

Puruiaaatxl tot»» te» SameM»

LITTERATURE NATIONALE — AGRICULTURE — INDUSTRIE

PRIX DE I/AB0XWEMENT (franc de port) :

Un an, 4 fr. — Six mois, 2 fr. — Trois mois, 1 fr.
Tarif pour les annonces: 15 Centimes la lignc ou son espace.

Pologne.
Voilä un nom qui dans le courant de ce siecle a

raisonne douloureusement parmi les masses et a donne lieu
ä des manifestations sympalhiques lelles qu'il semble

que la signißcalion de ce mot « Pologne » se soit gene-
ralisee, et devenue l'cxpression la plus complete des

sentiments de nationalile, d'independance et d'aspira-
tions legitimes ä la liberte. Les luttes, les faules et les

malheurs du peuple polonais ont conserve une sorte de

cachet poetique qui, en dehors de ses souffrances veri-
tables, lui a attire des sympalhies que rien ne semble

devoir allerer. Aussi n'esl-on pas elonne de voir quel
fremissement agile de nouveau notre vieille Europe ä

1'ouiedu süpreme effoTTde cetle nation qu'on se plait ä

nommer desherilee. '¦— Mais une chose qui nous frappe
dans cette grande question polonaise, c'est que, entree
dans le domaine de la passion, s'il nous est permis de

nous exprimer ainsi, eile ne se raisonne plus avec
calme et tend ä egarer beaueoup d'esprils, genereux
sans doute mais pleins d'illusions sur les destinees pos-
sibles de la Pologne, et surlout sur les moyens de re-
generalion dont ellea, il faut en convenir, un urgent
besoin. La Pologne brillante el chevaleresquedu moyen-
äge ne peut plus exister, eile a accompli la läche que
lui reservail la Providence, en en faisant un boulevard
dela chrelienleoppose au torrent de la barbarie; ce fait
seul est dejä pour le peuple polonais un motif de gloire
et pour l'Europe un sujet de reconnaissance ; mais
depuis les Jagellons, quelle a ele sa vie politique, avec
son gouvernement monarehique et clectif? Sauf quelques

annees de gloire et d'eclat, avec des souverains
comme Sobieski par exemple, son histoire ne nous
presente que le tableau navrant d'une lutte perpeluelle
entre les differents ordres de l'etat et d'une anarchie
fatale. — Or, le parli aristoeralique, auteur de tous
ces maux, conserve intactes ses Iraditions, et c'est
bien pour son compte qu'il voudrait reconstiluer la
Pologne comme autrefois... 11 faudrait, pour preparerun
heureux avenir ä ce pays, qu'il n'y eut plus des sei-
gneurs, des bourgeois et des paysans, mais des

citoyens Et que voyons-nous en Pologne...? Une
noblesse remplie d'orgueil, de prejuges, et dont les

On peut s'abonner aux Bureaux des Postes; — au Cabinet de lecture
place de Saint-Laurent, ä Lausanne; — ou en s'adressant par ecrit ä la
«.•'iJ.irii.Mi du Conteur F'audois. — Toute lettre et tout envoi doivent etre

affranchis.

membres vivenl dans un etat persistant de rivalite,
une bourgeoisie timide et mercantile, et des paysans
fanatiques et ignorants. Ce n'est pas ä dire que nous
ne faisoris pas la pari desexceptions, et Dieu nous garde
surtout de vouloir jeter une injure ä une nation qui
chaque jour fournit de nombreux martyrs ä sa cause!
Mais n'oublions pas qu'il faut autre chose que le sabre,

pour se reconsliluer en etat fort et viable, que cette
chose doit elre acquise par la nation tout entiere,
qu'elle ne s'obtient pas seulement par les combats he-
roiques et desesperes du champ de bataille, mais par
cet autre combat lent, obscür, de tous les jours, que
toule societe doit livrer, ä ses vices, ä ses passions, ä
ses prejuges, ä ses ignorances, pour "devenir un jour
forte de ce qu'elle n'est plus et forte de ce qu'elle
devient. H. R.

Iie Lausanne d'autrefols.
ii. — coup-d'oeil d'ensemble.

Autrefois!... amis, je deviens vieux!.. autrefois
Dans ce lemps-lä, je parle de 1820, Lausanne avait

une toute autre tournure que de nos jours. Si je vous
disais comment la ville etait faite alors, vous auriez
peine ä vous representer les splendeurs dont nous voulons

vous entretenir. L'eglise Saint-Francois etait flan-

quee d'une porte de ville avec creneaux, tourelles, ma-
chicoulis; on en sortait pour entrer derriere Bourg,
chemin etroit, resserre entre deux murs et oü se tenait
la foire. Au-dessous du clocher, ä gauche, etait la
douane. A droite, sous le clocher, etait une maison
habilce par un vernisseur. La fontaine etait au milieu
de la place, entre le Cercle litteraire et lc pätissier.
Le peuple ne manquait pas d'y mettre un gros bouquet
le jour de la Saint-Frangois, et de ronder autour. La
route de Vevey descendait les Mousquines, passait
le pont de la Peraudctte pour tomber droit sur Pully,
qu'elle traversait pour descendre au port de Pully. De

lä, eile longeait le lac, traversait Paudex pour aller ä

Lutry dont la rue, au milieu de la ville, etait coupee
par une porle de ville decoreed'unGuillaume-Tell peint
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